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Le volume global des concours à l’économie nationale des sociétés de financement 
membres de l’APSF a progressé en 1998 atteignant 12%de l’ensemble des financements 
accordés par la communauté des établissements de crédit. 
 
Le présent rapport en donne un aperçu assez exhaustif par métier dans l’état actuel de la 
nomenclature des statistiques mise en place. 
 
Le rapport rend compte également de l’action professionnelle de l’Association indiquant, 
pour les questions d’intérêt tant commun que catégoriel, l’avancement des chantiers mis 
en œuvre et les difficultés rencontrées. 
 
Les progrès réalisés dans ces différents domaines l’ont été grâce à la mobilisation et à 
l’engagement actif dont ont fait preuve tous nos membres, premiers dirigeants en tête et 
leurs proches collaborateurs. 
 
Le 5ème étage du 95, Bd Abdelmoumen s’est transformé à cette égard en une véritable 
ruche accueillant tout au long de l’année groupe de travail sur groupe de travail, sans 
compter les réunions des organes institutionnalisés de l’APSF que sont le Conseil 
d’Administration, le Bureau, les Sections, les Commissions et le Comité permanent. 
 
Ainsi, en peu de temps, l’APSF aura réussi à fédérer ses membres autour de valeurs 
communes partagées et à développer chez eux un sentiment d’appartenance. Même si, 
çà et là, comme dans toute organisation humaine qui regroupe des métiers ayant parfois 
chacun en leur sein, des préoccupations commerciales différentes et des intérêts 
divergents, le consensus recherché n’est pas toujours facile à trouver. Mais, par la 
patience et la pédagogie, nous avons toujours essayé de le faire émerger. 
 
Vis-à-vis de l’extérieur, l’APSF gagne chaque jour en notoriété et en image en tant 
qu’organisation crédible, incontournable pour quiconque s’intéresse aux métiers qu’elle 
coiffe. Qu’il s’agisse des mass média, des experts analystes nationaux et étrangers, ou 
d’institutions spécialisées nationales et étrangères qui sollicitent son partenariat pour 
l’organisation de manifestation ayant pour thèmes les domaines où s compétence est 
requise. 
 
Il nous revient, ensemble, de capitaliser toutes ces avancées qui nous confortent dans 
notre action, pour nous attaquer résolument au grand chantier qu’est le développement 
social et économique de notre pays dans la perspective du 3ème millénaire. 
 
Nous nous devons de redoubler d’efforts aux niveaux notamment de l’imagination, du 
management, de formation et de l’accès aux technologies et logistiques modernes, et ce 
bien évidemment sans nous départir de la vigilance qui s’impose à nos métiers sur les 
plans de l’éthique et de la déontologie. 
 
Nous devons, c’est mon message, être conscients que nous avons un atout majeur pour 
réussir : cet atout réside dans la spécialisation, que nous l’exercions au sein d’entités à 
activités multiples ou de manière autonome. Il nous appartient de veiller à préserver nos 
produits hors de toute assimilation ou banalisation nécessairement réductrices. Ainsi, par 
l’innovation dont nous sommes porteurs, nous leur donnerons la valeur ajoutée qui fait 
notre raison d’être. 
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